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I. DEMANDE DE RENOUVELLEMENT

1 Objet du dossier
Le présent dossier constitue la demande de renouvellement d’autorisation d’exploiter au titre des installations classées de la carrière de sables D1 / D2 située au lieu-dit « La Prairie » au sein de la commune d’EPAUX BEZU.
L’exploitant et signataire de cette demande est la société COLAS NORD PICARDIE située 197 Rue du 8 Mai 1945, Immeuble Echangeur - 59650 VILLENEUVE D'ASCQ
Cette société, fondée en 1973, spécialisée dans le domaine des travaux publics, essentiellement pour la construction de chaussées et de voieries.

Le site étudié a fait l’objet de plusieurs arrêtés préfectoraux successifs durant les années précédentes :

- Arrêté préfectoral n°89-666 du 21 novembre 1989 pour une durée de 5 ans
- Arrêté préfectoral n°96-915 du 4 septembre 1996 pour une durée de 5 ans
- Arrêté préfectoral n°2002-1161 du 11 septembre 2002 pour une durée de 10 ans

L’exploitation de ce gisement permet la fourniture de la matière première nécessaire à la fabrication de grave hydraulique employée ou à un emploi brut pour la constitution de corps de chaussées, de plates-formes industrielles et commerciales que réalise la société. Ce sable, de par ses qualités intrinsèques sert à quelques industries de la verrerie.
Ce gisement es inclus dans un périmètre cadastral de 20 ha 81 a 90 ca et représente une surface exploitable de 4 ha 94 a.

2 Identité du demandeur
Raison sociale
du demandeur



COLAS NORD PICARDIE
Forme juridique







SA à conseil d'administration
Siège social








197 Rue du 8 Mai 1945 

Immeuble Ech

59650 VILLENEUVE D'ASCQ
Capital










5.703.396,0€
Chiffre d’affaires 2012





207 431 k€
N° de SIRET








32889904200373
Code APE
4211Z
Activités de l’établissement
Construction de routes et autoroutes
Signataire de la déclaration




Joël HAMON 
Agissant en qualité de





PDG
Responsable exploitation




Marcel LOISY












Chef d’agence













CHATEAU-THIERRY



















03 23 83 85 30 
Chargé du dossier
Matthieu ROIG, 

Responsable Qualité Environnement

COLAS NORD PICARDIE

03 20 81 85 68




Assisté de 









Benoit DEMOULIN













Ingénieur d’études













ENVIRO’CONSEIL














03 21 71 53 14













Flora COUPPEZ













Chargée d'études












AXE ENVIRONNEMENT













02 97 89 65 50

3 Localisation du site
3.1 Localisation géographique à l’échelle régionale
Cette demande de renouvellement et d’extension d’exploitation vise le site situé sur le territoire communal de EPAUX-BEZU, au lieu-dit « La Prairie », dans le département de l’Aisne (02).

Sa situation (à 3 kilomètres au Nord de la ville de CHATEAU-THIERRY) le rend, aussi proche d’infrastructures routières et ferroviaires majeures telles que la Route Départementale n°87 reliant CHATEAU-THIERRY et SOISSONS, l’autoroute A4 (E50) reliant PARIS et REIMS et enfin la liaison SNCF PARIS-STRASBOURG.

La localisation sur fond de carte à l’échelle 1/200 000 est présentée en page suivante.
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3.2 Localisation géographique à l’échelle communale

Le terrain visé dans le cadre du renouvellement de l’exploitation se trouve à environ 1 kilomètre 250 mètres (distance à vol d’oiseau) au Sud-Est des premières maisons du bourg d’EPAUX-BEZU. Cette position extrême fait que le site est isolé des centres urbains alentours.
La majorité des terres cultivées aux abords immédiats du site encore en exploitation, sont occupées par des cultures monospécifiques de blé ou de colza. Les terres attenantes à la partie Est de la carrière actuelle sont occupées par les plantations d’un pépiniériste (arboriculteur). Enfin, quelques parcelles boisées éparses, de plus ou moins grande étendue (quelques ares à plus d’une dizaine d’hectare) façonnent le paysage de cette vallée : la partie Sud-Ouest de la carrière actuelle est le lieu d’une parcelle boisée de moins d’une dizaine.
La photographie aérienne avec description des paysages avoisinants est présentée à la page suivante.




3.3 Références cadastrales

Les références cadastrales des parcelles concernées par cette demande de renouvellement de l’autorisation d’exploitation sont les suivantes :

Tableau 1 : Références cadastrales du projet

	Commune
	Section
	Parcelle
	Lieu-dit
	Superficie cadastrale
	Superficie exploitable

	EPAUX-BEZU
	ZW
	40 en partie :

- 40 b, c totalement

- 40 a, d, e partiellement
	La Prairie
	20 ha 81 a 90 ca
	4 ha 94 a

	TOTAL
	20 ha 81 a 90 ca
	4 ha 94 a


Le périmètre cadastral est identique au périmètre d’exploitation autorisée lors de l’arrêté préfectoral du 11 septembre 2002.

Les campagnes d’excavation durant les 10 dernières années ont été épisodiques.
En tenant compte du délaissé réglementaire, à savoir la bande de 10 mètres de largeur, la surface d’extraction est toujours estimée à 40 000 m² pour une superficie cadastrale de 208 190 m².

Le carreau de l’exploitation aura pour valeur minimale la cote de +137,5 m NGF. L’exploitation se fera désormais avec un front de taille inférieur ou égal à 10 mètres. Le front maximum est de 15 mètres (talus Sud inférieur de 15 mètres et supérieur de 6 mètres). Dès lors que cette hauteur de front inférieur de 15 mètres sera atteinte, une banquette intermédiaire d’une largeur minimale de 5 mètres sera réalisée.
4 Classement des installations au regard des ICPE

4.1 Rubriques visées par la nomenclature ICPE
L’actuelle demande d’exploitation de carrière est classée au titre de la législation sur les Installations classées dans la rubrique suivante :
	Rubrique
	Libellé
	Capacité
	Régime
	Rayon d’affichage

	2510.1
	Carrières (exploitation de),

1. Exploitation de carrières, à l’exception de celles visées au 5 et 6


	Surface autorisée :
20 ha 81 a 90 ca
	A
	3 km


Aucune autre installation ou dépôt de matériaux n’est envisagé au sein du site d’exploitation. En conséquence, aucune autre rubrique ICPE n’est visée par la présente demande.

4.2 Communes concernées par le rayon d’affichage
Les communes concernées par l’enquête publique sont reprises dans le tableau suivant :

	VILLE
	Recensement (2010)

(Nombre d’habitants)
	Superficie (km²)
	Densité de population (Nombre d’habitants/km²)

	EPAUX BEZU
	588
	19,5
	30,2

	CHATEAU-THIERRY
	14 480
	16,55
	874,9

	GRISOLLES
	193
	10,60
	18,2

	BONNESVALYN
	242
	6,33
	38,2

	BEZU SAINT-GERMAIN
	959
	11,12
	86,2

	ETREPILY
	81
	5,12
	15,8


Tableau 2 : Communes concernées par le rayon d'affichage et données démographique



5 Nature et volume des activités

5.1 Matériaux exploités

Le gisement principalement visé par ce projet est identique à celui réalisé lors des précédentes autorisations. Il s’agit d’un gisement constitué d’alluvions anciennes déposées par la Marne : celles-ci sont en l’occurrence ici représentées par des sables datant du Bartonien inférieur, matériaux présents sur une épaisseur d’une trentaine de mètres au maximum pour environ dix mètres au minimum. Ce matériau sera principalement employé à la fabrication de grave hydraulique servant à la réalisation des couches supérieures (couches de fondation et de base) des chaussées, de plates-formes industrielles ou commerciales. Une partie de ce matériau est vendu pour l’industrie du verre.

La disposition du gisement en exploitation depuis 1989, est aujourd’hui bien connue. La strate sableuse exploitée est en partie recouverte d’un niveau de terre végétale limoneuse d’une épaisseur moyenne de 3 mètres (minimum de 1 m pour un maximum de 5 m). Le sablon sera exploité sur une hauteur maximum de 18,5 m (moyenne de 7,55 mètres de sable), entre les côtes + 137,5 m NGF et + 156 NGF, ce dernier niveau étant le contact sable extrait du Bartonien inférieur et les terres limoneuses de surface (terres de découverte) en limite Sud de l’exploitation.
5.2 Volumes estimés  d’extraction

	Matériaux restants
	Surface
	Epaisseur moyenne
	Volume
	Densité
	Tonnage exploitable estimé

	Terre limoneuse en place
	10 000 m²
	3 m
	30 000 m3
	/
	/

	Sable
	22 877 m²
	7,55 m
	172 727 m3
	1,65
	285 000 tonnes


Le volume de stériles (blocs gréseux dépassant souvent 1m3 à l’unité) ne peut être estimé de façon réaliste au vu de leur grande dispersion dans la formation du Bartonien inférieur.

5.3 Production prévue 

La production prévue pour la prochaine période d’exploitation se déroulera selon des campagnes épisodiques. A cet effet, le rythme d’exploitation envisagé  sera :

	Production moyenne annuelle
	15 000 tonnes

	Production maximale annuelle
	50 000 tonnes


6 Durée d’autorisation demandée

La durée d’autorisation sollicitée est de 15 ans. Les phases d’exploitation ne sont pas clairement découpées puisqu’elles ne sont pas prévisibles. L’exploitation est réalisée sous forme de campagnes avec un rythme annuel régulier. Les 15 prochaines années d’exploitation se feront selon une phase unique d’exploitation hormis la dernière année réserve à la remise en état du site.
7 Description du site et mode d’exploitation du gisement

7.1 Description du site

L’exploitation est menée à ciel ouvert et hors eau. La côte minimale du carreau (+137,5 mètres NGF) est supérieure au niveau de la nappe des sables du Bartonien inférieur, stutée à la cote +132 mètres NGF (au droit du site), qui draine les eaux météoriques et de ruissellements tombées sur le secteur (pluies efficaces).

L’exploitation du gisement se déroulera en plusieurs phases successives :
· Décapage sélectif du niveau des terres végétales limoneuses sus-jacent au gisement,

· Extraction du sable du Bartonien inférieur,

· Remise en état coordonée avec l’avancement du front d’extraction

7.2 Procédés techniques d’exploitation

7.2.1 Travaux de décapage

Ils consistent essentiellement au décapage de la terre végétale limoneuse, autrement dit de l’horizon humique, à l’aide d’un chargeur à godet lisse.

Cette terre sera acheminée par tracto-benne ou directement par le chargeur en bordure du périmètre afin de constituer un merlon. Ce merlon sera d’une hauteur maximale de 3 mètres (base de 10 mètres de large et crête de 2,5 mètres de large) pour les limites Est, Sud et Ouest de la carrière. Ce merlon servira au final à la remise en étant de la dernière zone exploitée sur le site. Ce merlon est déjà en place actuellement sur le site et joue un rôle de protection visuelle et sonore.

Ce cordon représente un volume de terre végétale estimé à 6 750 m3, pris sur les 30 000 m3 tirés de la découverte restant à faire. Quant aux opérations de décapage suivantes des terres végétales, elles seront menées au fur et à mesure de l’avancée du front d’exploitation ; ces terres-là seront soit régalées immédiatement suivant l’avancée des travaux de réaménagement des zones finies d’exploiter, soit stockées en cordon d’une hauteur limitée à 4 mètres pour une durée limitée en bordure des zones qui seront prochainement réaménagées, soit un volume de 23 250 m3. 
7.2.2 Travaux d’extraction
L’exploitation des matériaux s’effectuera depuis la carrière actuelle et avancera progressivement vers le Sud, en l’occurrence, du R.D. n°87 vers le coteau. Aucune installation fixe ne se trouvera sur le site.

L’extraction du sablon du Bartonien inférieur s’effectuera au chargeur sur une épaisseur maximale de 18,5 mètres et selon un front de 45°. La hauteur du front sera en moyenne de 10 mètres et n’excédera pas 15 mètres au maximum (talus Sud inférieur). Au-delà de cette hauteur, une banquette intermédiaire sera réalisée dont la largeur sera au minimum de 5 mètres. 

Tout comme le décapage, cette opération sera faite par phase. Le matériau sera chargé dans des camions de 25 tonnes de capacité et expédié vers les centrales clientes, les chantiers demandeurs ou les usines de verrerie.

Les blocs gréseux contenus de façon aléatoire dans cette formation du Bartonien inférieur sont stockés sur site et sont déposés directement en fond de carreau ou en pied  de talus sur une partie finie d’exploiter.

L’extraction des sables du Bartonien inférieur se fera par l’emploi d’un chargeur qui versera ce matériau directement dans les bennes des camions qui font la liaison entre ce site les lieux d’emploi du matériau.

La cote minimale du carreau futur sera celui de l’actuel soit + 137,5 mètres NGF.

Ni le chargeur, ni les camions ne stationneront sur le site en dehors des heures ouvrées afin d’éviter tout risque de pollution induit par les fuites potentielles sur les engins.

Les heures ouvrées de l’exploitation sont :

- 8h à 12h

- 13h à 17h

L’activité sur site sera faite uniquement en diurne et durant ces créneaux horaires.

7.2.3 Travaux de remise en état

Les modalités de la remise en état seront coordonnées à l’avancement de l’exploitation. En effet, dès que la zone finie d’exploiter aura une aire suffisante pour permettre l’évolution des engins, la remise en état de ce secteur sera progressivement effectuée.

Le fond d’exploitation sera donc ramené à la hauteur des terres voisines pour remise en culture avec une pente qui n’excédera pas 3%.

Les talus en limites Sud, Est et Ouest seont nivelés de façon à obtenir une pente douce n’excédant pas 10 degrés pour rattraper les terrains voisins.

Les seuls stériles du site (blocs gréseux ) serviront à conforter les pieds de talus ou à limiter les banquettes intermédiaires lors de la remise en état du site.

Un fossé sera constitué tout le long du talus Sud de l’exploitation (profondeur de 1,50 mètres, largeur de 2 mètres et linéaire de 160 mètres) afin de collecter les eaux de ruissellement pouvant provenir tout phénomène de mouillère. Ce fossé qui permettra la décantation des eaux collectées avant leur infiltration naturelle dans le sol.

Les eaux de ruissellement de la parcelle remise en état rejoindront le fossé situé en limite Nord de la carrière (le long de R.D. n°87).

Un merlon entre la limite du talus Sud et les cultures du coteau dominant l’exploitation, haut de 1 mètre, sera laissé après restitution des terres (327 mètres de long) afin d’assurer la sécurité lorsque des tracteurs circuleront sur les terres supérieures. Cet aménagament permettra par la même de limiter les arrivées d’eaux de ruissellement pouvant venir du coteau supérieur. Le fond sera restitué à son propriétaire dans le but de remettre ces terrains en culture.

Le volume des terres à remblayer est difficilement estimable car il faut tenir compte du volume des blocs gréseux présents aléatoirement dans le sous-sol du site. En fin d’exploitation, la surface à remblayer serait de 280 000 m3. Compte-tenu des angles de remontée vers les terrains avoisinants qui n’excéderont pas 10 degrés et la présence de blocs gréseux dans la formation géologique du Bartonien Inférieur, on peut estimer à 200 000 m3, le volume nécessaire au remblaiement.

Le volume de terre végétable mis en merlon sur le site actuel représente 1500 m3 (linéaire de 222 mètres de merlons haut de 2 mètres) et les cordons déposés au Nord de l’exploitation représente 8 200 m3, soit un total de 9 700 m3. En ajoutant les 30 000 m3 de terres limoneuses pour la partie de la carrière restant à exploiter (objet du renouvellement), le volume total représente 39 700 m3. Sachant qu’il restera 327 m de merlon en limite Sud de l’exploitation in fine, soit un volume de 410 m3, le volume restant de terre végétale limoneuse est estimée à 39 290 m3 soit 20% du volume nécessaire pour une remise à la cote.

7.2.3.1 Remblayage partiel de la zone d’extractionà l’aide de matériaux extérieurs

7.2.3.1.1 Rappel du contexte réglementaire

Pour le réaménagement final de la parcelle d’exploitation, un remblayage partiel à l’aide de matériaux extérieurs sera nécessaire. Cette pratique respectera les règles inscrites à la réglementation mentionnée ci-après.

Conformément à l’arrêté du 22 septembre 1994 relatif aux exploitations de carrières et aux installations de premier traitement des matériaux de carrières et de la circulaire du 2 juillet 1996, il est autorisé d’avoir recours à des matériaux extérieurs et notamment ceux de démolition mais uniquement après un tri rigoureux en amont.

7.2.3.1.2 Nature des matériaux extérieurs 

Les matériaux admis sur le site aux fins de remblayage partiel sont des matériaux solides inertes en provenance de chantiers du BTP.

On entend par matériaux inertes, des matériaux qui ne subissent, en cas de stockage, aucune modification physique, chimique ou biologique importante. Ces matériaux ne se décomposent pas, ne brûlent pas et ne produisent aucune réaction physique, chimique ou biologique de nature à nuire à l’environnement. Leur potentiel polluant, leur teneur élémentaire en polluants ainsi que leur écotoxicité sont insignifiants.

En outre, ces matériaux ne sont pas susceptibles d’avoir des effets négatifs sur la santé en cas d’entraînement par le vent ou par les eaux de ruissellement.

Sont considérés comme inertes les déchets suivants : les bétons, les tuiles, les céramiques, les briques, les déchets de verre, les terres et granulats non pollués et sans mélange, les enrobés bitumineux sans goudron.

7.2.3.1.3 Matériaux refusés pour le remblayage

Sont refusés pour le remblayage les matériaux putrescibles (bois, papier, cartons, déchets verts, etc…), les matières plastiques, les métaux ainsi que le plâtre. Les matériaux qui pourraient être valorisés (bétons, enrobés routiers, déchets de verres) sont également écartés lorsqu’il existe des possibilités de recyclage.

Les déchets dangereux, en particulier les déchets de matériaux de construction contenant de l'amiante relevant du code 17 06 05* de la liste des déchets figurant à l'annexe II de l'article R. 541-8 du code de l'environnement, ne sont pas admis dans l'installation.

7.2.3.1.4 Installations prévues à cet effet

Une aire de déchargement sera aménagée pour y prévoir les opérations de dépose. Ceci permet au personnel de la carrière de surveiller la qualité des déblais arrivant sur site.

Une benne à déchets sera implantée à proximité de cette zone de déchargement ainsi qu’une aire destinée au stockage de déchets métalliques, de bois. Ces déchets seront stockés dans des conditions limitant les risques de pollution (prévention des envols, des infiltrations dans le sol, …).

7.2.3.1.5 Conditions d’admission sur site

Les matériaux extérieurs acheminés sur la carrière, et notamment ceux de démolition, ne seront utilisés qu’après un tri rigoureux à l’amont, de manière à garantir l’utilisation des seuls matériaux inertes autorisés.

Il est envisagé également de contribuer au remblaiement à l’aide d’agrégats d’enrobés issus du fraisage des chaussées. 

Les déchets d'enrobés bitumineux, relevant du code 17 03 02 de la liste des déchets figurant à l'annexe II de l'article R. 541-8 du code de l'environnement, font l'objet d'un test de détection pour s'assurer qu'ils ne contiennent pas de goudron et d’amiante.

Un suivi de matières sera réalisé à ce niveau en ce qui concerne, en l’absence d’autres mesures dans l’arrêté préfectoral, le respect des valeurs seuils de l’arrêté du 28/10/2010 relatif aux installations de stockage de déchets inertes. Des analyses pourront être réalisées sur des échantillons représentatifs.

La réception des matériaux se ne fera uniquement qu’en présence d’une personne spécialement formée à leur examen.

Les matériaux ne seront pas bennés directement dans les zones à remblayer. Les camions déchargent leurs matériaux sur l’aire prévue à cet effet. Ces matériaux feront l’objet d’un examen visuel par le préposé.

Si le chargement n’est pas conforme, il sera repris par le transporteur.

Les matériaux non inertes (bois, plastiques, ferrailles, papiers, matériaux mixtes, amiante, …), qui pourraient être décelés lors de l’examen visuel, sont stockés dans la benne prévue à cet effet ou sur les emplacements réservés.

Les déchets seront regroupés sur le site de l’agence de Vallet-Saunal à Château-Thierry. Ils seront alors enlevés par une entreprise disposant d’un récépissé de déclaration pour l’exercice de l’activité de négoce, transport ou courtage de déchets.

En fin d’exploitation, le domaine autorisé fera l’objet d’une vérification de la propreté du site (pas de déchets ou autres détritus, pas de stocks restant de matériaux) et d’un nettoyage si nécessaire. Une équipe exploitante effectue également une ronde mensuelle pour vérifier l’état général de la carrière.

7.2.3.1.6 Bordereau de suivi et registre

Chacun des apports extérieurs sera  accompagné d’un bordereau de suivi qui indique :

· la date d’arrivée

· leur provenance (la localisation et la nature du chantier de provenance, la société à l’origine de l’envoi et le nom du chef de chantier ou du conducteur de travaux)

· leur destination,

· leurs quantités,

· leurs caractéristiques (description),

· les moyens de transport utilisés (la société de transport, l’immatriculation du camion et le nom du chauffeur)

et qui atteste la conformité des matériaux à leur destination.

Conformément à l’arrêté du 29 février 2012, l’exploitant tiendra à jour :

· un registre sur lequel sont répertoriés : la date d’arrivée, la provenance, les quantités, les caractéristiques des matériaux et les moyens de transport utilisés et sur lequel est indiquée la zone de remblais,

· ainsi qu’un plan topographique permettant de localiser les zones de remblais correspondant aux données figurant sur le registre.

7.3 Rythme et phasage d’exploitation

7.3.1 Rythme d’exploitation

Les opérations de décapage, d’extraction et de remise en état se dérouleront isolément les unes des autres. L’exploitation menée durant chacune des phases seront complète en terme d’exécution. La durée estimée des différentes étapes composant chaque phase d’exploitation est détaillée dans le tableau ci-après.

	Opérations
	Durées estimées

	Décapage (
	20 jours maximum sur 14 ans

	Extraction (
	90 jours par an soit 1260 jours sur 14 ans

	Remise en état (reprise, remblaiement et régalage (
	40 jours sur 15 ans dont 25 jours les deux dernières années


 Tableau 3 : Rythme d'exploitation envisagée pour le renouvellement

Par conséquent, l’exploitation représente en continu 1320 jours, soit 44 mois étalés sur 14 années (110 mois).

7.3.2 Phasage d’exploitation

Tableau 4 : Phasage d'exploitation envisagée pour le renouvellement
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Figure 6 : Plan d'exploitation de la carrière au 1/500
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II. ETUDE D’IMPACT
8 Contexte géomorphologique

Le Sud du département de l’AISNE appartient à l’auréole centrale tertiaire du Bassin Parisien. Il est occupé par une succession de plateaux calcaires limoneux que l’érosion a découpé en massifs ou en buttes. Les collines de calcaire et d’argile longent les vallées alluvionnaires suivant une orientation Est-Ouest.

Les altitudes dans le secteur varient entre + 220 et + 210 mètres NGF pour les plateaux et + 100 à + 130 mètres en fond de vallée ; localement, il s’agit d’une succession de reliefs assez ronds et de petits vallonnements.

Le terrain concerné est établi à l’Est du Bourg d’EPAUX-BEZU, sur le flanc Nord-Est du plateau inscrit entre CHATEAU-THIERRY et EPAUX-BEZU, à une altitude qui s’échelonne de la cote + 120 mètres NGF à la cote de + 223 mètres NGF. La coupe topographique donnée ci-dessous montre la relative faiblesse de la pente vers la Nord sur cette partie de la rive (5° environ).

L’altitude au sol de la carrière est comprise entre + 136 mètres NGF au Nord et + 157 mètres NGF au Sud.

9 Contexte géologique et hydrogéologique

9.1 Géologie

La coupe synoptique suivante indique les séquences stratigraphiques recensées dans cette région de CHATEAU-THIERRY tout en les inscrivant dans le contexte géomorphologique de ce même secteur.
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Figure 7 : Coupe synoptique de la géologie locale

Le profil géologique au droit du site présente le log suivant :
[image: image3.emf]
9.2 Hydrogéologie

L’aquifère du Bartonien inférieur n’est pas représentée sur le site. Depuis le début de l’exploitation de la carrière, aucune remontée de la nappe présente dans le sable du Bartonien Inférieur jusqu’à la surface du carreau (+137,5 m NGF), au droit ou aux abords de l’exploitation  n’a été observée. Cet aquifère est drainé naturellement par la rivière « Le Clignon » dont les fonds imperméables constitués des marnes et caillasses marquent la limite du Bartonien inférieur avec le Lutétien (cote +130 m NGF) : le cours d’eau s’écoule quelques 100 mètres plus loin, en contre-bas de l’exploitation (à la cote + 130 m NGF).

Les sondages réalisés en 2000 en fond de carreau (+137,5 m NGF) à la tarière à main sur une profondeur de 3 mètres, ont permis de constater que la nappe n’était pas présente sur la profondeur sondée. Les sondages profonds exécutés à la cote +156 m NGF sur l’extrémité Sud du domaine autorisé (A.P. n° 96-915 du 4 septembre 1996) montraient que le niveau de la nappe se situait à la cote +132 m NGF, soit une épaisseur de sable non saturé de 5,5 mètres entre le carreau actuel et le toit de la nappe du Bartonien inférieur.

9.2.1 Les captages d’eaux environnants

Aucun captage en eau potable (AEP) n’est présent sur la commune d’EPAUX BEZU. On ne retrouve également aucun captage d’eau industrielle ou agricole en fonctionnement.

La consultation de la base des données sur les eaux souterraines du B.R.G.M. ne montre pas d’ouvrages à proximité immédiate du site. 

Les captages en eau potable (AEP) les plus proches du site sont situés sur la commune de BONNESVALYN et sur la commune de ETREPILLY.

10 Qualité des eaux 

Comme indiqué précédemment, le site actuellement exploité visé par cette demande de renouvellement d’exploitation n’est le lieu d’aucune circulation ni d’accumulation visible d’eau à caractère temporaire ou permanent.

Le secteur étudié est concerné par le S.D.A.G.E de Seine Normandie établi pour les années 2010 à 2015. L’état des lieux réalisé en 2011 dans le cadre de l’établissement de ce S.D.A.G.E nous renseigne sur la qualité des eaux de surface traversant le secteur. 

Deux cours d’eau s’écoulent à proximité de la carrière d’EPAUX-BEZU. Il s’agit de la MARNE à 7 km au Sud et du ru LE CLIGNON située à environ 250 mètres au Nord du site. 

Ces deux cours d’eau ont fait l’objet d’un état des lieux en 2011. Les caractéristiques des stations de relevés et les résultats relatifs aux données qualité DCE montrent que l’état écologique de ces cours d’eau peut être qualifié de bon. La qualité chimique peut être, quant à elle, qualifiée de moyenne à mauvaise.
10.1 Zones inondables

Un atlas régional de cartographie des risques est mis en place par la DREAL Picardie. Celui-ci permet de classer les zones recensées comme inondables. La commune d’EPAUX-BEZU n’est pas concernée par un classement en zone inondable.

Elle n’est pas non plus inscrite dans un Plan de Prévention des Risques.

11 Contexte paysager

11.1 Contexte paysager de la région de CHATEAU-THIERRY

La majorité des habitations dans ce paysage rural est regroupée, formant des bourgs reliés entre eux par un réseau de moyenne capacité (chemins vicinaux, routes départementales à nationales) principalement établis dans les vallées, à flanc de versants malgré la pente (modérée à assez forte), le long de la MARNE, de ses affluents.

11.2 Contexte paysager local

Le plateau sur lequel est implanté la commune de EPAUX-BEZU offre un paysage ouvert constitué de vastes étendues de cultures (blé et colza essentiellement) cloisonnées par de tout aussi vastes domaines forestiers auxquels s’ajoutent quelques bosquets éparses. Ces bois, plus ou moins étendus, et les grosses demeures agricoles parsemées apparaissent comme des points de repères dans ce paysage.

Les versants modelés par le ru LE CLIGNON au travers du plateau de Brie offre, comme le montre la photographie suivante, des pentes douces à modérées sur lesquelles sont bâties les habitations de la commune de EPAUX-BEZU. Les vastes parcelles dégagées sont le lieu de cultures (blé, colza et autres céréales) auxquelles se rajoutent quelques prairies  (parties de versants les moins bien exposées). 

Les habitations les plus proches sont :

· La ferme « La Prairie » à environ 110 m, occupée par le propriétaire des terrains qui sont le lieu de la carrière considérée,

· Les dernières habitations du village d’EPAUX-BEZU, à environ 1,5 kilomètre.

11.3  Zones protégées et écologiques

11.3.1 Flore
L’aire d’étude du projet accueille des habitats pouvant satisfaire aux besoins écologiques d’une quinzaine d’espèces rares présentes en région Picardie. Toutefois, aucune n’a été contactée dans l’emprise ou aux abords immédiats du projet.
Les cultures intensives, la fertilisation minérale et azotée de la pâture, l’embroussaillement et l’activité d’exploitation de la sablière, sont autant de facteurs limitant fortement le développement de ces espèces.

En définitive, la diversité floristique de l’aire d’étude réside principalement au sein des secteurs en friche. Elle est très pauvre au niveau des cultures. Les plantes recensées dans l’aire d’étude du projet sont communes à très communes en Picardie.

Les prospections naturalistes réalisées aux différentes périodes de floraison n’ont pas révélé la présence d’espèces floristiques remarquables dans l’emprise du projet ou sur ses abords immédiats.

L’aire d’étude du projet présente des enjeux floristiques modérés, aucune espèce végétale bénéficiant d’un statut de protection réglementaire ou pouvant être évaluée comme particulièrement rare n’a été inventoriée.

11.3.2 Les insectes

De par leur gestion agricole, la pâture et les cultures de l’aire d’étude présentent un très faible intérêt pour les insectes. Par contre, les abords immédiats du projet composés de boisements présentent un intérêt indéniable pour ce groupe.

La présence du ruisseau du Clignon et de sa végétation associée attire également plusieurs espèces d’odonates et de rhopalocères.

Par ailleurs, les ronciers parfois denses constituent une ressource en nourriture non négligeable.

Les feuilles de ronce servent de garde-manger pour les chenilles d’une vingtaine d’espèces de papillons et les fleurs très mellifères sont appréciées par les pollinisateurs qui y trouvent une nourriture abondante.

L’emprise du projet présente un vieux chêne en entrée de site. L’écorce de cet arbre est marquée à sa base par des attaques d’insectes formant une cavité. Un essaim de guêpes y a été observé.

Le secteur d’étude présente également plusieurs boisements constitués essentiellement de chênes pédonculés.

Dans ces boisements, aucun arbre présentant des attaques de larves saproxyliques n’a été recensé.

Toutefois, les boisements présentent plusieurs arbres sénescents qui peuvent être favorables à la présence de coléoptères d’intérêt patrimonial comme le Grand capricorne (Cerambyx cerdo) ou le Lucane cerf-volant (Lucanus cervus), espèces protégées au titre de la Directive Habitats.

L’aire d’étude du projet présente des enjeux entomologiques modérés. Ils sont concentrés essentiellement au niveau des secteurs en friche et des boisements. Les prospections naturalistes n’ont pas mis en évidence la présence d’insectes protégés dans le secteur d’étude.
11.3.3 Les amphibiens
L’aire d'étude du projet est constituée principalement de cultures et de boisements longeant le ruisseau du CLIGNON. Dans ce secteur, le ruisseau en lui-même ne possède de vasques ou de zones de moindre courant pouvant offrir à certains amphibiens des zones de reproduction. L’aire d’étude ne présente également pas de plans d’eau pouvant satisfaire aux besoins reproducteurs de ce groupe.

Les investigations naturalistes n’ont pas permis le recensement d’amphibiens dans l’aire d’étude du projet. Les cultures intensives, très présentes dans le secteur étudié ne sont pas favorables à ce groupe.

De par les pratiques agricoles du secteur, l’aire d’étude du projet ne présente pas de potentialités d’accueil pour ce groupe. L’emprise de la sablière ne dispose d’aucun bassin d’exploitation, ni de rétentions d’eau pouvant être utilisés comme lieu de reproduction par les amphibiens.

11.3.4 Les reptiles
L’aire d’étude du projet présente une alternance de cultures et de boisements plus ou moins étendus parmi laquelle chemine le ruisseau du CLIGNON. L’environnement local est peu urbanisé et donc peu fréquenté par l’homme. Dans ce contexte, ce secteur peut être favorable à la présence de reptiles.
Aucune espèce de reptiles n’a été contactée lors des prospections naturalistes. Deux espèces sont toutefois potentiellement présentes dans le secteur d’étude. Il s’agit de la Couleuvre à collier et du Lézard des souches.

Ces deux espèces ont été particulièrement recherchées dans l’emprise de la sablière et sur ses abords immédiats mais n’y ont pas été observées.

Bien qu’aucun reptile n’ait été contacté lors des investigations, les milieux présents dans l’aire d’étude du projet peuvent potentiellement accueillir ce groupe. Le caractère discret et craintif des reptiles rend difficile leur observation dans le milieu naturel.

11.3.5 Les oiseaux

Sur l’ensemble de la zone d’étude, 36 espèces ont été observées. Ces espèces peuvent être réparties selon les cortèges ci-dessous en fonction des habitats occupés :

· Les espèces de milieux humides ;

· Les espèces forestières ;

· Les espèces liées aux milieux ouverts (cultures et prairies).

L’intérêt de la zone pour l’avifaune repose sur le corridor de milieux naturels, notamment de boisements, qui accompagne le réseau hydrographique du secteur. Ces boisements sont favorables aux oiseaux forestiers ayant besoin d’arbres pour leur nidification. Les milieux semi-naturels ouverts (pâture, cultures) au contact de ces boisements sont favorables à la recherche de nourriture de la plupart des espèces.

Les espèces ornithologiques observées dans l’aire d’étude du projet sont très communes à assez communes dans la région Picardie. L’alternance de milieux ouverts (pâture, cultures) et de milieux fermés (boisements) est particulièrement favorable à une avifaune riche et diversifiée.
11.3.6 Les mammifères
L’aire d'étude localisée en milieu rural est peu fréquentée par l’homme. Cette particularité fait du secteur un espace fréquenté par la grande et la moyenne faune terrestre. Elle se résume essentiellement pour la grande faune à une zone de nourrissage et de déplacement. La microfaune (souris, mulots etc.) est essentiellement liée aux bâtiments et aux pratiques agricoles.

Les prospections de terrain ont permis le recensement de sept espèces de mammifères terrestres à savoir la Taupe, le Lièvre d’Europe, le Lapin de Garenne, le Chevreuil européen, le Sanglier, le Blaireau et le Renard roux. Ces espèces sont toutes communes et ubiquistes. Concernant la microfaune du secteur, la présence d’aliments bovins et de bâtiments agricoles attirent certainement plusieurs espèces opportunistes telles que des souris et des rats.

Enfin, on citera parmi les espèces potentielles réglementairement protégées, l’Écureuil roux. Cette espèce discrète, pourrait être présente au niveau des boisements localisés aux abords de la sablière.

Toutes les espèces de mammifères terrestres relevées sur la zone d'étude sont communes et appartiennent au cortège classique des zones rurales.

Par ailleurs, l’emprise du site ne constitue pas une zone potentielle pour la reproduction ou le repos des chiroptères. En revanche, le ruisseau du CLIGNON et ses milieux associés (boisements, pâture et cultures) constituent des corridors de déplacement et d'alimentation privilégiés par les chiroptères.

Les boisements de l’aire d’étude peuvent également potentiellement être utilisés comme gîtes de repos ou de reproduction par ces espèces.
11.3.7 Les poissons

L’emprise du projet ne présente pas de potentialités pour l’accueil d’espèces piscicoles. La sablière n’est pas reliée au réseau hydrographique du secteur et ne comporte pas de bassins, ni de rétentions d’eau.

Le ruisseau du CLIGNON localisé aux abords du projet peut représenter en revanche un habitat favorable à l’accueil d’un cortège piscicole diversifié. En effet, le cours de ce ruisseau est peu rectifié ni stabilisé. Il forme des méandres libres appréciés par les poissons. Ceux-ci y trouvent une plus grande diversité de conditions de vie et potentiellement de frai.

Le périmètre de la sablière ne présente aucun potentiel d’accueil pour ce groupe. En revanche, le réseau hydrographique du secteur est favorable à la présence de plusieurs espèces de poissons dont trois protégées au niveau national : la Truite fario, la Lamproie de planer et la Vandoise.

Remarquons la présence d'espèces exigeantes du point de vue de la qualité de l'eau et de l'habitat, comme le Chabot et la Loche franche.

11.3.8 Les mollusques

L’emprise du projet présente quelques habitats favorables au développement de ce groupe. Il s’agit des secteurs en friche dont la diversité floristique est particulièrement appréciée de la malacofaune.

Lors des investigations naturalistes, une espèce a été observée dans l’emprise de la sablière : L’escargot de Bourgogne. Cette espèce semble particulièrement bien représentée dans le secteur. Plusieurs contacts ont été faits aux abords du projet, en bordure des chemins agricoles, en lisière des boisements ou au niveau de la pâture présente à l’Ouest du secteur d’étude.

La sablière en elle-même ne constitue pas un habitat préférentiel pour l’escargot de Bourgogne. Les zones exploitées sont délaissées au profit des secteurs en friche beaucoup plus riches en végétation.

11.3.9 Zones naturelles d’intérêt local

Le tableau présenté ci-dessous est un inventaire non exhaustif des zones naturelles bénéficiant d’une protection réglementaire.

Seules ont été retenues les zones naturelles les plus proches de l’aire d’étude.
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11.4 Milieux humains et socio-économiques

La carrière du lieu-dit « La Prairie »  est implantée sur la commune d’EPAUX BEZU, à une dizaine de kilomètres au Nord-Est de CHATEAU-THIERRY.
Le site de la carrière d’EPAUX-BEZU est implanté en espace rural sur le secteur Ouest de la commune d’EPAUX-BEZU. Le bourg aggloméré le plus proche est celui d’EPAUX-BEZU, situé environ 1,8 km plus à l’Est. 

L’habitat est essentiellement regroupé autour du bourg de la commune, traversé par les R.D. n°87 et n°1390, avec une prédominance de l’habitat en fond de la vallée du CLIGNON et sur le versant Nord de cette dernière.

Aucun circuit de Grande Randonnée (GR) ou de Petite Randonnée (PR) n’est répertorié sur la commune d’EPAUX-BEZU.

Le secteur de CHATEAU-THIERRY comprend néanmoins quelques sentiers de promenades plus ou moins balisés.

11.5 Environnement agricole et forestier

11.5.1 Activités agricoles

L’agriculture reste l’activité dominante du tissu économique local. Bien que proche du pôle économique et administratif de CHATEAU-THIERRY, la commune d’EPAUX-BEZU conserve encore aujourd’hui une dominante rurale.

11.5.2 Environnement forestier

Le territoire communal de EPAUX-BEZU se caractérise par un taux de couverture forestière de l’ordre de 10% à 25%. 
11.6 Industries et autres activités économiques

11.6.1 Les commerces et les services

Concernant les commerces et services, ils sont principalement concentrés au niveau du bourg de EPAUX-BEZU. Il s'agit :

- Des commerces : artisans, boulangeries-pâtisseries, boucherie-charcuterie, coiffeurs, bureaux de tabac, garage, restaurant...

- Des services : bureau de poste, divers services médicaux et paramédicaux.

11.6.2 Activités industrielles

La commune compte une nouvelle Zone d'intérêt stratégique départementale de l’Omois en cours de commercialisation. 

11.7 Appellations d’origine contrôlée

La commune d’EPAUX-BEZU n’est pas concernée par une AOC (Appellation d’Origine contrôlée) susceptible d’être à l’origine de contraintes particulières.

11.8 Patrimoine culturel et historique 

11.8.1 Patrimoine culturel

L'inventaire des monuments historiques faisant l'objet d'une protection juridique au titre de la loi du 31 décembre 1913 fait état de la présence de plusieurs monuments historiques compris dans le rayon d’affichage de la Carrière d’EPAUX-BEZU. 

La carrière du Lieu-dit « La Prairie » d’EPAUX-BEZU est localisée en dehors des périmètres de protection de 500 mètres de ces différents monuments. La commune de CHATEAU-THIERRY regroupe le plus de monuments mais ils sont éloignés du site. Le monument le plus proche reste l’église d’EPAUX-BEZU mais il n’existe aucun champ de vision direct sur le site depuis cet édifice.

11.8.2  Sites archéologiques

Les renseignements pris auprès du service régional de l’archéologie ne font état d’aucun site archéologique identifié sur le secteur d’implantation de la carrière d’EPAUX-BEZU.

11.9 Réseaux

11.9.1 Réseaux énergétiques

· Electricité

L’exploitation de la carrière ne nécessite pas d’alimentation électrique. L’emplacement des travaux demandés pour ce dossier ne se situe pas sur un ouvrage électrique exploité par le réseau EDF.

· Gaz

Le site n'est pas alimenté en gaz.

11.9.2 Eau potable

Le site n’est pas raccordé au réseau d'Alimentation en Eau Potable de la commune d’EPAUX-BEZU.

L’exploitation de la carrière ne nécessite pas la présence d’une base vie permanente sur le site.

11.9.3 Assainissement

Aucune installation de traitement des eaux de rejet du site n’est à prévoir.

11.9.4 Eaux pluviales

Les eaux du site proviennent du ruissellement sur les parcelles hautes de la zone (coteaux supérieures) puis sont recueillies dans le fossé au Nord du site. L’écoulement est ensuite effectué de manière naturelle. Aucune rétention n’est réalisée sur le site.

11.9.5 Voies de circulation

· Voie ferrées

Le secteur est traversé par deux lignes ferroviaires. L’une dédiée aux transporteurs des voyageurs qui se situe à environ 10 km au Nord du site (ligne REIMS – MEAUX).

L’autre voie ferrée est une ligne grande vitesse (LGV) qui circule à environ 8 km au Sud du site (ligne TGV Est). 

· Voies aériennes

La commune d’EPAUX-BEZU n’est pas dotée d’un aéroport. L’aéroport le plus proche de l’emprise de la carrière est l’aérodrome de REIMS. Il situe à environ 50 km au Nord-Est de la carrière.

· Axes routiers

L’autoroute A4, axe majeur Ouest-Est à l’échelle nationale et européenne de circulation, parcourt le plateau de Brie au Nord de la Marne : les liaisons locales avec cet axe autoroutier se font à 6 kilomètres au Nord de CHATEAU-THIERRY, ce qui rend le site très proche de l’échangeur distant de 3,8 kilomètres.

Le site se trouve à l’extrémité Est de la vallée du CLIGNON, à 2500 mètres de l’intersection de la R.D.87 avec la R.D.1 reliant CHATEAU-THIERRY et SOISSONS. Cette proximité vis-à-vis de CHATEAU-THIERRY et de grands axes routiers engendre une circulation qui peut être importante à certaines heures de la journée (début de matinée et fin de journée) ; un comptage effectué entre 9h00 et 10h00 au droit du site actuel sur la R.D. 87 donne un passage enregistré (dans les deux sens) de 36 véhicules légers, 1 bus, 2 camions et 4 tracteurs.

· Voies navigables
Dernier axe majeur de circulation régionale et inter-régionale, la MARNE qui permet la liaison transversale nationale entre le bassin parisien et l’Est du territoire national, voie navigable prolongée par les autres voies européennes desservant principalement l’Europe du Nord et Centrale. Le site est distant de 12 kilomètres de cet axe d’échanges. Au niveau ferroviaire, le secteur étudié est dépourvu de tout aménagement de ce type.

11.10 Règlement d’urbanisme

La commune d’EPAUX-BEZU dispose d’un Plan Local d’Urbanisme (P.L.U.). Le site de la carrière du Lieu-dit « La Prairie » est intégré à la zone AC des zones agricoles. Le règlement applicable aux zones agricoles autorise l’occupation et l’utilisation des sols pour l’ouverture et l’exploitation de carrière déjà autorisée. Aucune autre règle du règlement n’est applicable pour ce type d’usage. 

11.11 Servitudes

La procédure de renouvellement de la carrière d’EPAUX-BEZU au lieu-dit « La Prairie » n’entrainera pas de modification des principaux aménagements existants de l’exploitation ; les servitudes connues à ce jour seront donc respectées autant qu’elle l’ont été jusqu’alors, tout comme le seront celles qui pourraient s’ajouter dans les années à venir à la liste qui suit.

· Les concessionnaires (EDF-GDF, France Telecom, Service des eaux) : le fossé entre la carrière et le RD 87 a été protégé, en particulier au niveau de la sortie de la sablière (buse en béton armé diam.300 reliant le fossé de part et d’autre du passage sous le revêtement empierré).

· La Direction Générale de l’Aviation Civile : Aucune servitude aéronautique ne concerne le périmètre de « La Prairie » la Butte Fausse Blanche.

· La SNCF : Le site d’extraction n’est pas soumis aux servitudes légales et spéciales des chemins de fer énoncés par l’article 6 de la loi du 15 juillet 1845 sur la police et la conservation du chemin de fer et par le règlement Général des Industries Extractives (R.G.I.E.).

· Servitudes techniques : Conformément à la réglementation, les bords des excavations seront tenus à distance horizontale d’au-moins dix mètres en dedans des limites du périmètre sur lequel portera l’autorisation ainsi que l’emprise des éléments de la surface dont l’intégrité conditionne le respect de la sécurité et de la salubrité publiques. L’exploitant respecte et respectera scrupuleusement cette protection.

· Autres servitudes : Aucune autre servitude, en particulier militaire, affectant le site n’a été recensée.

Les terrains concernés par le présent projet ne sont soumis à aucune autre servitude d’utilité publique et en particulier :

- protection des sites naturels d’intérêts, en application de la loi du 2 mai 1930, relative à la protection des monuments naturels et des sites de caractère artistique, historique, scientifique, légendaire ou pittoresque,

- protection du patrimoine archéologique, en application de la loi du 17 janvier 2001 relative à l’archéologie préventive,

- protection des monuments historiques, en application de la loi du 31 décembre 1913 sur les monuments historiques,

- protection des ressources en eau potable destinées à la consommation humaine, en application notamment du Code de la Santé Publique.

11.12 Etat de référence du niveau de bruit

11.12.1 Réglementation

En matière de bruit, le site est soumis à l’arrêté du 23 janvier 1997, relatif à la limitation des bruits émis dans l’environnement par les Installations Classées pour la Protection de l’Environnement.

Ce texte stipule que les bruits émis par les installations classées ne doivent pas être à l’origine, dans les Zones à Emergence Réglementée, d’une émergence supérieure aux valeurs suivantes :

Tableau 5 : Références réglementaires pour la situation sonore de la carrière

	Niveau de bruit ambiant existant dans les zones à émergence réglementée (incluant le bruit de l'établissement)
	Émergence admissible pour la période allant de 7 heures à 22 heures, sauf dimanches

et jours fériés
	Émergence admissible pour la

période allant de 22 heures à 7 heures, ainsi que les dimanches et jours fériés

	Supérieur à 35 dB (A) et inférieur ou égal à 45 dB (A)
	6dB
	4dB

	Supérieur à 45 dB (A)
	5dB
	3dB


L’émergence est la différence entre les niveaux de bruit mesurés lorsque l’installation est en fonctionnement et lorsqu’elle est à l’arrêt.

Le projet en renouvellement n’a pu faire l’objet d’une campagne de mesures acoustiques étant donné que l’autorisation d’exploiter est arrivée à échéance. Une nouvelle campagne sera organisée après le redémarrage de l’activité et après que la demande de renouvellement soit accordée. 

Compte-tenue d’une exploitation similaire à la précédente période de renouvellement, nous pouvons prendre l’hypothèse d’un environnement sonore semblable à celui analysé en septembre 2000. Les résultats étaient conformes aux valeurs stipulées ci-dessus.
L’exploitation de la carrière, objet de cette procédure de renouvellement, sera donc réalisée suivant les mêmes principes et nécessités :

· Merlons hauts de 3 mètres au droit des zones habitées ;

· Exploitation en fond de carreau autant que de possible ;

· Emploi d’un chargeur conforme aux règles en vigueur en termes de lutte contre le bruit ;

· Aucun appareil de type porte-voix sur le site.

III. IMPACTS ENVIRONNEMENTAUX ET MESURES COMPENSATOIRES
12 Impacts paysagers et visuels

La limite Nord de l’exploitation, le long de la R.D. n° 87, a été aménagée et végétalisée afin de limiter les vues dynamiques depuis cette route sur le site (merlons haut de 3 mètres enherbé et plantation d’arbres et arbustes tels que des genêts et des saules). Les barrières végétales en limite Ouest du site (bois de chênes de quelques ares) ont été conservées afin de réduire l’effet de changement de coloration du sol qui rend le site partiellement repérable depuis les demeures sur le haut du versant Nord du Bourg d’EPAUX-BEZU. De même, l’entrée du site (en limite Ouest du périmètre actuel autorisé) a été le lieu de plantations de genêts, de saules et de bouleaux blancs toujours en place sur le site de la carrière comme le prouvent les photographies des chapitres précédents.

Entre l’exploitation et la ferme « la Prairie », il a été convenu avec l’actuel propriétaire de conserver les plantations arborescentes et arbustives puis de pérenniser cette barrière végétale sur une largeur au minimum de 10 mètres sur tout le long de cette limite Est du terrain exploité.

Les merlons qui seront refaits, en particulier en limite Sud du site, du fait de l’avancée de l’exploitation dans cette direction, sont en cours d’enherbement.

Du fait de la distance importante entre la source visuelle et les points de vue depuis le haut du bourg d’EPAUX-BEZU et de la présence de nombreuses barrières végétales, l’engin d’exploitation (chargeur) en activité est difficilement voire rarement perceptible. Il le sera d’autant moins que l’exploitation avance vers le versant Sud de la vallée du CLIGNON et que dénivelé entre le fond de carreau (+ 137,5 m NGF) et les terrains naturels voisins s’accroît avec cette avancée du front d’exploitation.

A ces aménagements existants qui seront conservés et améliorés ou reconduits dans le cadre du renouvellement et de l’extension de la présente exploitation s’ajoute le respect de la coordination entre les opérations de décapage, d’exploitation et de remise en état.

13 Impacts sur les milieux naturels

Les terrains compris dans l’emprise de la sablière ne présentent pas de forts enjeux de conservation que ce soient pour la faune ou pour la flore du secteur d’étude. La réalisation du projet devrait par conséquent avoir un impact négligeable sur les espèces végétales et animales fréquentant l’environnement local du site.

Toutefois, quelques mesures peuvent être envisagées afin de limiter les perturbations des milieux et de la faune limitrophe, tout en intégrant au mieux l’exploitation de la sablière dans son environnement.

Le tableau ci-après synthétise les impacts potentiels du site de « La Prairie ».



Les prospections naturalistes réalisées entre Mars et Août 2013 ont permis la réalisation d’un inventaire de la faune, de la flore et des habitats dans l’emprise et aux abords du projet porté par la société COLAS NORD-PICARDIE.

Le secteur d’étude présente un potentiel écologique plutôt important comprenant plusieurs espèces remarquables de flore et de faune.

Cependant, l’emprise en elle-même du site de « La Prairie » est composée de milieux communs ne présentant pas un grand intérêt pour la faune ou la flore. Aucune espèce protégée n’y a été recensée.

Par ailleurs, s’agissant ici d’un renouvellement d’autorisation comportant les mêmes modalités d’exploitation qu’actuellement, la poursuite de l’exploitation de la sablière ne devrait pas comporter de nouveaux impacts que ceux déjà existants.

Toutefois, la société COLAS NORD-PICARDIE envisagera la mise en place des mesures de

préservation afin de conserver la qualité des eaux du ruisseau du CLIGNON et de maintenir le bon accomplissement des cycles biologiques des espèces fréquentant l’environnement local du site.

L’application de ces mesures et le respect des recommandations naturalistes permettront par ailleurs une bonne intégration du projet dans son environnement.

14 Impacts sur les eaux souterraines

Les captages supposés destinés à la consommation d’eau potable se situent au Sud et à l’Ouest du site, à une distance de plus de 3 km.

L’exploitation du site se trouve en dehors des périmètres de protection qui ont été institués pour ces captages, en s’appuyant sur des modèles hydrodynamiques : ces périmètres de protection s’établissent respectivement à plus 2 et 3 km de l’emprise de la carrière d’EPAUX-BEZU.

Du fait de l’éloignement de la carrière et de la position de la nappe captée au niveau de formations géologiques différentes et sans relation avec le massif exploité, cette carrière ne peut avoir aucune répercussion vis-à-vis de ces ressources en eau potable.

Les perturbations hydrochimiques susceptibles d’être induites par une carrière sur la qualité des eaux souterraines sont essentiellement des risques de pollution par les hydrocarbures.

Les opérations de ravitaillement des engins seront réalisées en fonction des besoins à partir d’un camion-citerne extérieur. Le ravitaillement se fera en bord à bord.

Ainsi, les risques de pollution par les hydrocarbures seront limités à des fuites accidentelles sur un engin travaillant sur site, les volumes susceptibles d’être entraînés par ruissellement seront donc relativement faibles. Toutefois, en cas de fuite accidentelle, les hydrocarbures répandus seraient immédiatement récupérés au moyen d’absorbants disponibles sur place. Ils seront ensuite dirigés vers un centre de traitement spécialisé.

15 Impacts sur les eaux superficielles
Les terrains concernés par le renouvellement d’autorisation ne sont ni traversés ni aux abords d’un ru : aucune modification de l’écoulement naturel de ces eaux de surface n’a été constatée depuis que ce site est en exploitation, soit depuis 1989. Par conséquent, l’exploitation du nouveau secteur visé n’entrainera pas non plus de modification de l’écoulement de ces eaux.

Concernant l’impact potentiel sur la consommation en eau, le site n’est pas raccordé au réseau d’Alimentation en Eau Potable de la commune d’EPAUX-BEZU. Le site ne recevra donc pas une arrivée d’eau fixe.

Aucun local fixe ne se trouvera sur site.
Seul le rejet d’eaux pluviales peut être considéré dans les rejets en eau induits par l’exploitation de la carrière et ce de manière indirecte.

En effet, la carrière d’EPAUX-BEZU et son exploitation ne génèrent pas de rejets en eaux usées (eaux sanitaires) ou de rejets en eaux de procédé d’exploitation.

Les eaux pluviales ruisselant sur le site se retrouvent par gravité dans le fossé communal à l’entrée du site ou s’infiltrent naturellement dans le sous-sol.

16 Impacts des eaux de ruissellement

En l'absence de traitement avant rejet, les eaux ruisselant sur la Carrière d’EPAUX-BEZU peuvent avoir plusieurs répercussions sur le réseau de fossés communaux :

· Rejet de matières en suspension (M.E.S.)

· Les éventuelles pollutions accidentelles liées notamment à l’utilisation d’hydrocarbures

Les risques relatifs à la dégradation des eaux superficielles et souterraines seront, avant tout, des risques de pollutions diffuses ou accidentelles. Afin d’éviter toute pollution aux hydrocarbures et autres produits dérivés, aucun rejet ne sera effectué sur les terrains visés par la demande de renouvellement et d’extension.

Aussi, les mesures suivantes, appliquées aujourd’hui, sont reconduites :

· toute fuite sur un engin (chargeur et camion) ou véhicule conditionnera l’arrêt de celui-ci et la réparation immédiate qui s’impose. En cas de fuite accidentelle, celui-ci sera absorbée par du sable qui sera ensuite nettoyé ou retraité dans les installations d’une entreprise autorisée et agréée pour ce type d’opération. Les engins utilisés seront conformes aux normes en vigueur et régulièrement entretenus, limitant ainsi les risques de fuite. Une inspection légère sera faite chaque jour sur les engins afin de devancer tout incident identifiable.

· aucune opération d’entretien ou de réparation courante des engins ne sera réalisée sur le site. Elles seront effectuées dans les ateliers équipés pour cela, se trouvant à l’agence de CHATEAU-THIERRY,

· aucun hydrocarbure (huiles, carburant) ne sera stocké et distribué sur site. Les opérations de ravitaillement des engins seront effectuées sur le site précédemment cité.

Afin d’éviter tout dépôt sauvage, la zone d’exploitation sera interdite au public pendant toute la durée de l’exploitation. Ainsi, le site est totalement clôturé, complété par la pose de deux portails cadenassés au niveau de l’entrée et de la sortie du carreau. Les interdictions de pénétrer sur le site ou de déposer des déchets sont affichées par des panneaux sur tout le périmètre de l’exploitation : cette mesure sera reconduite sur le nouveau périmètre autorisé.

De plus, l’équipe exploitante s’engage à effectuer des rondes mensuelles, même en dehors des périodes ouvrées, afin de s’assurer qu’aucun dépôt sauvage n’a été effectué.

17 Impacts sur la qualité de l’air

L’exploitation d’une carrière peut être à l’origine de plusieurs sources de poussières plus ou moins diffuses, ou au contraire localisées à une activité spécifique.

Dans le cadre de l’exploitation de la carrière d’EPAUX-BEZU, ces sources de poussières peuvent être identifiées de la sorte :

· Production de poussières diffuses :
· les travaux de décapage ;

· La présence d’une zone d’extraction, c'est-à-dire de surfaces dévégétalisées mettant le substrat à nu ;

· La circulation des engins et véhicules évoluant au sein de l’exploitation (notamment lors de l’enlèvement) ;

· Les opérations de remise en état (préparation des terrains rendus à la culture)

· Production de poussières localisées :

· L’existence de stocks de sable en attente d’expédition.

Dans le cas de la carrière d’EPAUX-BEZU, la production de poussières diffuses est plus largement favorisée que la production de poussières localisées. En effet, la nature même des matériaux extraits, sable du Bartonien inférieur, et sa teneur naturelle en eau (5 à 7%) fait que le stockage d’un tel matériau génère un dégagement de poussières peu important. Il en est de même pour les opérations d’extraction et de chargement de sable.

Pour remédier à ces inconvénients, les mesures suivantes, appliquées pour la carrière actuellement exploitée, seront reconduites :

- vitesse de circulation limitée à  20 km/h,

- entretien de la piste afin d’éviter la constitution de « nids de poules »,

- arrosage autant que nécessaire de la piste en période « sèche » à l’aide d’une citerne d’eau munie d’un système d’aspersion.

Concernant le dépôt de boue en sortie de site, et donc sur la voie publique, les nettoyages autant que nécessaire aussi bien en période sèche (poussière) que pluvieuse (boue) seront poursuivis. La sortie actuelle de la carrière, empierrée, sera conservée.

La surface découverte devra être optimisée afin de permettre une extraction et une circulation des engins, normales (ou en toute sécurité), tout en limitant au maximum l’aire de formation et d’envol des poussières. L’encaissement de la carrière par rapport aux terrains voisins et la présence d’une végétalisation arbustive en limite du site, particulièrement à l’Ouest, au Nord et à l’Est de l’exploitation, limitent l’aire de propagation des envols de poussières qui aurait pu se faire.

Concernant la fréquence de circulation, le passage des camions sur la route départementale n°87 (en période d’exploitation) correspondra au flux induit par l’exploitation actuelle que connait cette route aujourd’hui, soit un trafic moyen de 5 camions par jour quittant l’exploitation et maximal (chantier exceptionnel) avec moins de 20 camions par jour.

18 Impacts liés à la pollution lumineuse et émissions d’odeurs

18.1 Impacts lumineux

Les horaires de fonctionnement de la carrière d’EPAUX BEZU s’établiront de la manière suivante dans le cadre de la poursuite de l’exploitation :

Du lundi au vendredi :

· 8h à 12h

· 13h à 17h

Aucune activité nocturne ne sera réalisée et donc aucun éclairage extérieur n’est à prévoir.

18.2 Emissions d’odeurs et fumées

Sur site exploité, les émissions aériennes seront essentiellement dues à l’utilisation d’engins motorisés (gaz d’échappement). L’exploitation n’est pas et ne sera pas le lieu d’utilisation de matériel ou d’installations susceptibles de générer d’autres flux à l’origine de nouvelles pollutions de l’air.

Les engins d’exploitation (1 chargeur) seront conformes aux textes en vigueur relatifs aux pollutions engendrées par les moteurs : ils seront aussi suivis et entretenus régulièrement par des personnes compétentes.

19 Emissions sonores

Comme pour toute activité industrielle, l’exploitation d'une carrière s’accompagne d’émissions sonores multiples. Elles sont par ailleurs plus ou moins ponctuelles et diffuses, selon le caractère fixe ou mobile de ces sources sonores. Sur ce type d’installation, les sources de bruits sont relativement homogènes puisqu’elles sont liées exclusivement aux activités extractives et au chargement des matières extraites.

En raison de l’absence d’activité marquée durant la période précédant la demande de renouvellement, aucune campagne de contrôles des émissions sonores n’a pu être réalisée. 

Nous pouvons néanmoins affirmer que la situation acoustique actuelle est similaire à celle évaluée lors de la dernière campagne de mesures réalisée en septembre 2000. 

Les conditions d’exploitation demeurent inchangées et les engins utilisés restent identiques (un chargeur et deux camions de 15 et/ou 25 tonnes). Les niveaux sonores et les émergences enregistrées sont donc conformes à la réglementation précitée.

Les mesures mises en œuvre pour réduire les émissions sonores associées à l'exploitation de la carrière d’EPAUX-BEZU vis-à-vis du voisinage sont les suivantes :

· Un entretien régulier des véhicules d’exploitation ; lesquels sont homologués en matière d’insonorisation et doivent notamment respecter les valeurs limites fixées par la réglementation en vigueur (Arrêtés du 2 janvier 1986 et du 12 mai 1997 pour les engins de chantier / Arrêté du 13 avril 1972 pour les véhicules automobiles).

· La limitation des vitesses de circulation sur le site, ainsi que sur la voie desservant l’exploitation.

· Des consignes aux chauffeurs des poids lourds, visant l’arrêt systématique du moteur lors d’immobilisations prolongées.

· Une limitation des signaux sonores avertisseurs au strict minimum. Concernant les signaux de reculs obligatoires pour les engins d’exploitation, leur intensité sera réglée dans le respect des dispositions à prendre en matière de sécurité.

· La conservation et la création de merlons périphériques d’au moins 2 mètres.

20 Trafic routier d’exploitation

Sur la base de la production envisagée dans le cadre du renouvellement, l’augmentation du trafic routier sur les axes départementaux empruntés est significative pour la R.D. n°87 en raison de sa faible influence et négligeable pour la R.D. n°1. A noter que la R.D. n° 87 est davantage utilisée pour le passage d’engins agricoles.

Concernant le trafic d'exploitation, la réduction des nuisances susceptibles d’être occasionnées par ce trafic routier est assurée par la mise en place des mesures suivantes :

· Une vigilance sur la qualité de l’entretien et le respect des contrôles réglementaires des véhicules assurant ce type de transport sur routes (notamment en matière de sécurité, d’insonorisation et de pollutions par les gaz d’échappements).

On précisera que les expéditions de matériaux depuis la carrière sont assurées essentiellement par des camions de la société. 

· Des consignes aux chauffeurs assurant les expéditions sur le respect des règles élémentaires du code de la route.

Ces consignes portent en particulier sur le respect des priorités (notamment en sortie de site), les vitesses réglementaires, mais également sur la nécessité d’adopter une conduite souple et adaptée à la configuration des trajets empruntés.

· Le respect des charges utiles réglementaires associées à chaque catégorie de véhicules de transport et le régalage des chargements destinés à éviter d’éventuels déversements sur les chaussées au cours du transport.

· Ce contrôle est assuré après chargement et pesée par le conducteur de chargeuse (godet peseur).

· Des panneaux routiers signalant la présence de la carrière sont implantés sur la route desservant le site dans les deux sens de circulation.

21 Production de déchets et modes d’élimination

Les sous-produits d’exploitation comme la terre végétale décapée seront réemployés directement sur le site de la carrière.
Les déchets de fonctionnement feront l’objet d’une valorisation extérieure.
Sur le site de la carrière d’EPAUX-BEZU, les Déchets Industriels Dangereux comprendront uniquement les déchets liés à l'entretien du matériel (huiles, graisses usagées, batteries…) et seront repris par des récupérateurs agréés qui font systématiquement l’objet de bordereaux de suivis d’élimination spécifiques pour ces catégories.
Un registre des déchets entrants (cas du remblayage) et sortant sera tenu par l’exploitant.
A noter que ces déchets ne seront pas stockés sur site avant l’enlèvement. Ils seront enlevés par l’équipe exploitante et entreposés dans les locaux de l’agence de CHATEAU-THIERRY.

22 Impacts sur le patrimoine architectural et historique local

La carrière du Lieu-dit « La Prairie » d’EPAUX-BEZU est localisée en dehors des périmètres de protection de 500 mètres des monuments historiques recensés dans la région. La commune de CHATEAU-THIERRY regroupe le plus de monuments mais ils sont éloignés du site. Le monument le plus proche reste l’église d’EPAUX-BEZU mais il n’existe aucun champ de vision direct sur le site depuis cet édifice.

23 Sécurité, hygiène et santé publique

L’exploitation d’une carrière telle que celle d’EPAUX-BEZU peut entraîner des risques en matière de sécurité publique, qui sont notamment liés à la présence de zones dangereuses telles que :

• La présence d’excavations

• La circulation des engins et véhicules sur le site

Le fait qu’aucune installation, entre autre électrique, et qu’aucune réserve d’hydrocarbure ne se trouve sur site, qu’aucune opération de réparation, de transvasement ou d’entretien ne se fasse sur le site réduit les situations à risques

L’activité s’effectue et s’effectuera sans utilisation de produits organiques ou chimiques. Il n’y aura pas de déchets particuliers.
Quant aux risques de dépôts sauvages de déchets ménagers, ils sont réduits par la mise en place de moyens interdisant matériellement l’accès au site (clôture barbelée sur tout le pourtour de l’exploitation, barrières cadenassées aux entrées et sortie, merlons).

Aucune substance chimique n’est employée dans le cadre de ces activités d’extraction et celles-ci ne généreront pas comme d’autres catégories d’installations classées d’effluents polluants et/ou toxiques.

24 Utilisation rationnelle de l’énergie

La principale source d'énergie qui sera utilisée sur le site de la carrière d’EPAUX-BEZU est le carburant employé pour le fonctionnement des engins de production et des véhicules de transport (camions).

Il n’y a pas d’énergie de substitution là où cette énergie est utilisée.

25 Impact sur le climat

Les principaux impacts potentiels de l’exploitation de la carrière d’EPAUX BEZU sur le climat viennent des rejets atmosphériques issus de la circulation des poids lourds.

Rappelons que l’exploitation de la carrière est caractérisée par des campagnes épisodiques étalées sur toute l’année. De ce fait, les gaz d’échappement des véhicules associés à l’exploitation seront généralement de faible ampleur, voire même nuls sur le reste de l’année.

IV. ETUDE DES DANGERS
L’analyse préliminaire des risques sur le site de la carrière a permis de recenser différents évènements redoutés liés à son exploitation :

· Chute potentielle de matériau sur le carreau 

· Affaissement ou éboulement de terrains voisins

· Pollution du sol et du sous-sol par l’intermédiaire d’un épandage accidentel

· Incendie de faible ampleur et localisé au niveau des engins

· Explosion des vapeurs de carburant limitée au réservoir des engins

L’étude des causes probables et des conséquences potentielles ont permis de démontrer qu’aucun événement redouté n’était susceptible d’engendrer des effets néfastes en dehors des limites d’autorisation de la carrière et ceux par l’intermédiaire des barrières de sécurité qui sont mises en place et reconduites pour le renouvellement.

En cas d’accident, la consigne générale d’incendie et de secours s’appliquera. Elle indique :

- les matériels d’extinction et de secours disponibles avec leur emplacement,

- la marche à suivre en cas d’accident,

- les personnes et/ou services à prévenir.

Cette dernière sera implantée au niveau d’un panneau d’information disposé à l’entrée du site et dans les engins sur site.

Tout le personnel sera formé et entrainé au maniement des équipements de lutte contre l’incendie. L’ensemble du personnel recevra une formation pratique à la sécurité (exercices, simulations d’entrainement face à des situations accidentelles, etc.) et possédera un livre de sécurité récapitulant les consignes générales et permanentes à observer. Des journées de sensibilisation sont organisées et des fiches de sécurité disponibles.

Carrière de EPAUX BEZU lieu-dit « La Prairie »





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �1� : Localisation du site sur fond de carte à l'échelle 1/ 200 000 (source Google)





Carrière EPAUX-BEZU, Lieu-dit « La Prairie »





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �2� : Localisation du site à l'échelle communale sur fond de carte IGN au 1/25 000 (source : Geoportail)





Vers EPAUX-BEZU





R.D. N°87





Ferme « La Prairie »





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �3� : Photographie aérienne du site en 2003 à l’échelle 1/5000 (Google Earth)
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Figure � SEQ Figure \* ARABIC �4� : Photographie aérienne du site en 2011 à l’échelle 1/5000 (Google Earth)





Figure � SEQ Figure \* ARABIC �5� : Rayon d'affichage sur fond de carte IGN au 1/50 0000 (source CARMEN)





Tableau � SEQ Tableau \* ARABIC �6� : Synthèse des impacts du projet sur la faune, la flore et les habitats
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